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claire que si je montrais les choses directement. Je
ne veux pas simplement décrire l’érotique, je veux
montrer de quelles façons les gens sont « cochons ».

Rétrospectivement, quelle a été l’importance du
Tourbillon de l’amour dans votre parcours ? Et quelles
directions prend votre théâtre aujourd’hui ?
J’ai remporté un prix de théâtre pour cette pièce,
et la visibilité de ma compagnie a explosé. Mais si
l’on me demande si j’ai changé en tant que personne,
non, ce n’est pas le cas. J’ai simplement passé une
certaine étape. Depuis Le Tourbillon de l’amour, j’ai
monté des pièces qui ont traité de sujets variés. Par
exemple, la question de savoir si un visage est beau
ou laid, des sentiments amoureux, du sentiment de
vide intérieur des jeunes, etc. Mais aujourd’hui, je
pense que le théâtre doit avoir une contemporanéité,
qu’il doit ne pouvoir se faire que maintenant. Mon
intention constante est de créer, pour chaque pièce,
une œuvre qui crée « l’époque » dans laquelle nous
vivons. Je ne sais pas d’ailleurs comment cela va évo-
luer à l’avenir. Comme j’évolue, en tant que personne,
je veux vraiment que le public vienne voir mes pièces
en se demandant à quoi cela va ressembler cette
fois. C’est d’ailleurs la plus grande motivation que
le public peut avoir pour aller au théâtre.
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Dans votre approche de ce thème, est-ce que vous
réagissez, d’une façon ou d’une autre, à la façon
dont la sexualité est traitée habituellement au théâ-
tre, à la télévision ou dans la littérature ?
Je ne pense pas vraiment à des choses difficiles. Je
veux juste montrer au public le moment où quelqu’un
qui a l’esprit mal tourné s’expose à la question « ça
ne vous rappelle pas quelque chose ? », « vous aussi,
vous aimez les trucs cochons, non ? ». Je veux que
le public ressente de l’empathie. Je me suis dis qu’en
intéressant les gens ainsi, le public pourrait assister
à la pièce sans se lasser de ce qui se passe sur scène.
Et en fait, c’est ce qui se passe. Je suppose que cela
veut dire que le monde entier a l’esprit mal tourné !

Vous avez dit dans un entretien avoir été influencé
par les séries populaires à la télévision japonaise,
quand vous avez commencé votre carrière au théâtre.
Est-ce qu’il y a eu des sources d’inspirations parti-
culières pour Le Tourbillon de l’amour ?
Je suis toujours influencé par les programmes télé-
visés que je regardais pendant ma puberté. À l’époque,
les séries télévisuelles japonaises étaient très popu-
laires et j’étais « à fond dedans ». Mais même si cette
influence fait partie de mes racines, elle s’est affaiblie
à mesure que je vieillis. Pour Le Tourbillon de l’amour
je n’ai pas été influencé par un programme télévisé
ou un écrivain… J’ai écrit la pièce à partir de mes
propres expériences. J’ai suis allé à des soirées échan-
gistes à de nombreuses reprises. Bien entendu, je
ne raconte pas mes expériences exactement comme
elles se sont produites, mais j’utilise certains détails
que j’ai vécus pendant ces soirées. Les personnages
de la pièce sont des projections de moi-même.

Comment avez-vous abordé la scénographie, et en
particulier l’écart entre ce qui est montré et ce qui
ne l’est pas, entre ce qui se passe sur scène et ce qui
se passe en dehors de la scène ? 
Je crois que le théâtre est un moyen très efficace
de nous faire imaginer ce qui se passe en dehors de
la scène, et j’exploite beaucoup cela. Presque toutes
les scènes de sexe dans Le Tourbillon de l’amour se
produisent en dehors de la scène. Pour le drame,
cela transmet les thèmes de la pièce de façon plus
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Quel a été le point de départ du Tourbillon de l’amour?
Étonnamment, je trouvais qu’il y avait peu de pièces
sur le thème du sexe. Je me suis donc dit que j’allais
essayer. Il y a beaucoup de pièces qui ajoutent d’autres
éléments à ce thème – politiques, sociaux, reli-
gieux… – et j’ai pensé que ce serait original de ne
pas le faire. Je voulais aussi écrire quelque chose
qui n’adopte pas le point de vue masculin égocen-
trique ; qui représente aussi la sexualité féminine
de façon juste. Les hommes comme les femmes se
rendent à des soirées échangistes parce qu’ils veulent
faire l’amour, donc cela me semblait bien convenir
au thème de la pièce.

Que signifie pour vous le titre de la pièce ? De quel
amour parle-t-on ?
Le titre n’a pas de sens dans la pièce en elle-même.
Je trouvais arrogant de répondre à la question :
« qu’est-ce que l’amour ? ». Je voulais plutôt que le
public assiste à la pièce, et que chacun se pose la
question de ce qu’est l’amour. J’ai écrit la pièce parce
que je voulais que chacun cherche cette réponse,
donc il n’y pas de définition. Et en effet, les spectateurs
ont chacun leur façon de voir la pièce, et d’interpréter
« l’amour » de façon différente. Cela me convient
très bien, parce que je trouve personnellement que
cette ambiguïté définit bien l’amour.

« Le monde entier
a l’esprit mal tourné ! »
Entretien avec Daisuke Miura
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